
Associé-correspondant local (1928-1940) 

 

Fils du docteur Paul Spillmann, futur titulaire de la chaire de clinique médicale de la 

Faculté de médecine de Nancy, petit-fils de Martin, docteur en médecine, Louis Spillmann 

naît à Nancy le 20 août 1875. Au cours de ses études de médecine dans sa ville natale, il est 

délégué dans les fonctions d’aide d’anatomie en 1895. Il soutient sa thèse de doctorat le 19 

mars 1900 et il est nommé chef de clinique médicale à la Faculté le 14 novembre de cette 

même année. L’année suivante, il est reçu agrégé, dans la section de médecine et de médecine 

légale. Il est aussi chef de travaux du laboratoire de pathologie générale à partir du 1
er

 

novembre 1907. A ce moment, il a déjà obtenu nombre de prix puisqu’il est lauréat de la 

faculté au concours d’anatomie et de physiologie en 1895, au concours de médecine en 1897, 

du prix de l’Internat (dit « Prix Bénit ») en 1897, du prix de thèse en 1900. Il reçoit aussi le 

prix Godard de l’Académie de médecine en 1902, puis le prix Sabatier, en partage avec son 

ami le professeur Louis Bruntz, de l’Ecole supérieure de pharmacie, en 1912. Son œuvre 

médicale couvre d’abord la neurologie et la pathologie infectieuse avec la tuberculose, mais 

aussi l’emploi des rayons X. Il est membre de très nombreuses sociétés savantes.  

Il exerce aussi à l’hôpital : il est externe des hôpitaux de Nancy en 1882, puis interne de 

1896 à 1899. Entre 1901, année où il est reçu agrégé, et 1907, où il est nommé « chargé de la 

clinique complémentaire de dermatologie et de syphiligraphie », il a la responsabilité de 

plusieurs cycles de conférences et de plusieurs suppléances. Le 1
er

 novembre 1907, il est 

nommé responsable de la clinique complémentaire des maladies cutanées, qui est installée à 

ce moment dans des conditions très spartiates, dans l’ensemble immobilier appelé « Maison 

de secours », rue des Quatre-Eglises, et dont l’activité principale, du point de vue médical, est 

la dermatologie à laquelle est traditionnellement adjointe la syphiligraphie. Les patients sont 

surtout des indigents et des malades vénériens. Louis Spillmann opte alors définitivement 

pour cette spécialité. Il est le premier à Nancy à faire ce choix définitif. Le service est 

transféré en avril 1914 dans le nouvel hôpital qui a reçu le nom d’« Hôpital Maringer ». C’est 

l’ancien couvent du Sacré-Cœur, situé quai de la Bataille, près de la voie ferrée. 

Pendant la guerre de 1914-1918, Louis Spillmann est médecin consultant de la VIII
e
 

armée, et, dans cette fonction, il consacre une part significative de son activité à la lutte contre 

les maladies vénériennes. 

Une chaire de clinique des maladies syphilitiques et cutanées est créée à la Faculté le 24 

mars 1919, et il en est nommé professeur. En 1925, un dispensaire, qui porte le nom d’Alfred 

Fournier, est adjoint au service. C’est un centre de consultation et un lieu de développement 

de nouvelles techniques de diagnostic, d’investigation et de traitements. Il est doté d’un 

amphithéâtre pour l’enseignement, et bénéficie pour celui-ci d’un ensemble de cires 

dermatologiques montrant différentes atteintes cutanées et particulièrement réalistes. 

Louis Spillmann est élu doyen de la Faculté de médecine pour une durée de trois années, 

par un arrêté ministériel en date du 15 novembre 1923 et qui prend effet le 16. En effet, le 

doyen Meyer, qui avait été renouvelé dans la fonction décanale à compter du 1
er

 mai de cette 

année 1923, est mort subitement le 23 octobre. 

Élu associé-correspondant de l’Académie de Stanislas en 1928, le professeur Spillmann 

n’y a pas présenté de communication. Il est élu membre correspondant national de 

l’Académie de médecine, pour la division de médecine, le 30 janvier 1934. Il prend sa retraite 

en 1938. Il est commandeur de la Légion d’honneur, titulaire de la croix de guerre 1914-1918, 

officier d’Académie en 1906 et officier de l’Instruction publique en 1912, médaille des 

Epidémies. Il ne jouit pas longtemps de sa retraite puisqu’il meurt à la clinique Saint-Vincent 

de Rennes assez brutalement, le mardi 28 mai 1940. Il est inhumé à Saint-Lunaire, dans le 

département d’Ille-et-Vilaine, le jeudi 30 mai 1940. [Pierre Labrude] 
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